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Police PolitiQue et Publique,
PARABOLE.

(Suite -et fin.)

. 1eaistrat.-Prisoinier "vous avez enteid
Pacusation, qu'avez-vou'à dire.

e p'rvenu.-Monsieur le m gistra je
demanderaia nl'accusateur de Môiitrerõco'mre
quoîn...

"Jean 'Baltiste.-Montrer let quoi rniontrer
quand i m'a volé ma apauv' ontre ! .s
fbolte de moué j'jcré. (o'n:rit.) .

Le prévenu.-Oui enfant sans 'érudition,
qui ne connais;point Cic"éron, Virgle .·ou: la
grammaire de l'Homnond.je,; te 'demanîdeydes
preuves.

Jean Baptist.-Si. j cOflnais pas six c'rons
j'en conrié z-un-, et pis c'est 'vous ; quant aux
autres ça n'me r'garde.pas. Vous avez aidé
z-à queuqu'z-uns pour me piller, pis vous al-
lez payer pour.

Le Magistrat.-Voyons, terminonis ,ctte
affaire par la sentence. Renié-à-jamais Ger-
ývi la cour vous condamne aux travaux .forcés'
Quant au plaignant,"qu'il s'ach éte, une autre
montre.

Note.-Comprenez-vous ce rapport de po-
lice, bon 'etecir i N'y reconnaissez-vous pas
'dans-le prévenu le f'liche de lAurore,-le pré.-
Sent ministrdc 'Sir Charies ? -Il. a aidé à' Son
'Ekà élle'nce à noUs ater toute ce que l'on avait

mordrer; u'ni échantillö1' deliberté, un nrir
r.et sans >'eproclie et un 'boinhe'ui par ait et

tranquille. -11 a voulu' "nouspousser sur les
yeux sa förin'è son bonnét-çd'aiie" 'que se-plai-
sent.à porter Barthe, McDonnell, Tailhades,
Saint-Mort et Bleury, afin de permettre;à 'son
complice de nous piller plus à son aise. Nous
avons découvert ses belles manoevres et nous
l'avons traduit devant le tribunal de l'opinion
publique (car nous ne pouvons rien faire à son
complice) et il a bté condamné aux travaux
forces pour se justifier, maintenant il nous faut
regagner ce qu'il nous a fait perdre. Voici de
la parabole toute nouvelle, qu'en pensez-vous.?
Si elle vous plaît vous en aurez encore.-Cha-
rivari

CORRESPONDNCE
Mon tonneau, Ju illet 1845.

Vues retrospectives de Nr. D. B. Viger, et
de Mr. Barthe eni septembre 1844.
0, Moi, Diogéne l'éhonté, toujours en avant

des événements, toujours le regard dans l'ave-
nir, me souciant peu du présent et tout cela,
je ie sais par quel instinct d'accéleration je me
flatte d'être en juillet 1S45 et je veux, à toute
outrance, vous donner un compte 're'ndu de la
faillite du gouvernement triumviral et provisoire
de cette opposition de M. D. B. Viger aux in-
térêts et aux services du pays ; et de lai' chute
de ce minietre si tenace. au pouvoir, poursui-
vant avec opiniâtreté la politique ddfamily
compact par le placement, bongré malgré; de
tous ses parents, cousins, petits coush s, neveux
petits neveux et aiimu, grands et petits, vieux
ou jeunes. En narrant la démission d'un pou-
voir si peu en unisson avéc l'opinion publique,
je vais conserver tous les détails et ne taire que
ce qui m'éclappera dans la iarche de mes
idées. En septenibre 1844, la 4ième. session'
du parlement canadien s'ouvrit sous les auspices'
peu raosurantes de la nal-administration de M.

D. B. Vîger. .C pauvre ministre vînt avgc
tus' au ers, s aseoir 'le toin's bru ammnent

possible suri baiquette ats ériel;. O t
tW qu'il'voulait se cae;h'r derneère ses collegiïes?

comne ' sa pfései ce norgpotrelle eut offusqué
l'e's« mnianidatïires 'du )euple .canadiën ou bien.
,m.e s 'il eut'coîmlmis"une trahison erve la
patie' et-'quil eut eîadö'rela :faiblesse de 'ne: 'as
ivouerr".; Î

pleur.-de-ses traits,:sà contenancetriste,
ses y'ux; quise bais aien tichaque fois qu'ils ren-
contraient ceux de lhonnAte citoyen A.N ào-
ri.;.Tout senîbalt l oppe serset..attérer.

'.On eut <lit d un miistre.qui eutporté la.rës
porsabilité d'actes, arbiraires.et contrairesaur

0trtdupays :depuis plus, de dix mioîs.; et,.quî
prévbyaitqu'il ' iait 'te'nps d'è ifiir' avec ce
rûle indigiiéqd'il. avait joué ldàrt ilr isaitde-
vant l'expresiori nergique eCdéterîiiinéeï qùi
se peignait sur la figure ds 'délégué dú peu-
P.e. Il tremblair 'parceque-le-règne de la jus-
tic6et,"det' équité"oràineiçait 'poihdi-e' et
p''rèe>ng'nrèsiroW'sébravëi~pelple, il'-se
setitdéfaillirdèvant ses rnanda'fàiï-s.

r . a Bathe li'. r'osait -'uiqué' l'on "kiàbhe
bien que og Peti oetp en lerbe ose' beacutip
eh bienr! il n'osait -fixer''%smembres avec s'on
lorgnon. 'Un voisiti ddimddeste député;s'avisa
de dire :-"Voici-ce-politique en embryon,
ý'' dont la eibtlencé ýde caractère est le'pre'ier

Smé-ite, . s isait..de régernterIle pay;ne
sait débi quedes sornettes depuii 'plus de
dix, mois i. ferait bien'mieux de condùire
son, ménage';' ' " :

En effet, il a pris femme ; ripsta un autre
voisin, et I. Barîhe de se couvrir etd'enfiler
la porte. C'e'là le moyen de s'échapper lors-
quë i'on se pose comme 'agresseu, ret que par
la suite l'on ignore comment se défendre.

Mr. Viger attendait en silence les délibéra.
tions de la Chambre lorsque -tout à coùp un vote
île non-confiance se fit entendre et tous de é 'é-
crier: " Que la responsabilité des actes admi-

nistratifs depuis son avènement au pouvoir
" retombe sur lui !" Et il se retira accablé sous
le poids écrasant d'une responsabilité effrayante
Voilà comment fiit et se termina' le quasi-mi-
nistèreViger.--Requiescat in pace.--Amen.

DIÔcGEE. ..

S Chron ,iue d4e Tribunaux.
Je pensais- que Paris seul pouvait se

vanter de poss6d r des rapports'de Po-
lice faits "e c umaisj'ai perdu
cet'te idée aussitdt que je vis dans l'Au-
roie les rapports du président'des ses-.
sions trimestrielles pour le distÎict des
Trois-Rivières. Depuis quelques jours'
publication aprs. publication nous ap-
porte une couple de- colonnes massives
qui paraissait donner avec minutie les
témoignages, plaidoyers et jugements
qui passent' devant l'auguste tribunal.
Le barreau du'pays devrait se trouvér
fort aise de se procurer ainsi' ses' déci-
sions savantes. dont la plupart seraient
attrément, perdues, à la, postérité. De-
puis la scharge au juré du légistelPacaud
qui est vraiment à charge à ce corps
jusqu'aux sommations, tout est chef-
d'ouvre on dit: même que le jurisconsulte,
décida autrement que. Pothier.- Aussi-.
tôt que le savant avocat sera trépassé on
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pense.publiei ses*mémoires au bureau de
-lZ'urore.,En at tendant je. proposerais
-à laå direction :des ce journal 'immaculé
.d'intituler: ces zrapports,: CRaxz-iQUE
-DES. RIBU NAUX5

,L'A'iròre de Jeudii contient>un petit far1iele
-relatif a' un réglemren.t ,projeéAe: notre -Corpo--
:raion,qut aura pourbut uegglerila conduitede
doueurs deserinettes. M. Barthe remplit là une

eegratitude.gui fait" grand honneur à son
*u 'oe®i,4 penanîa ni le. parti de es.îetis

icies er rn dces artistes
i 'ajôùtaità"Iap9im u

dt'n'er,à- ;l ' avu lég*détailsýdarisdr dén mes
'dermi-iers numeros. Quant, à are, ce n es
pas unie-dette 'de gràtitudedont 'j*ai à nfm"'g iýtte
uprè. de cés petitsïménestrels ambula'nts, mais

:un'dèvoir'queje dois à lhumanité 'et que je-d'ois
remplir, c'est pourquoi j'en iÀarlerai plus au long
du, moment que nos Echevins: au'ont ,décidé
quelqu'ordonnance..

:Le Ménestrel-a, -le bon sens. et la 'bien.
séance-d!échanger ,avec moi. Sa typo.
graphie est des.:meilleures, ses Mélangés
aussi; i quant à. sa partie 'nusicale:elle ne
sauraite.tre surpassée. ll:y alongtemps
queèl'on ;avait besoin d un semblable 1jour
iial,,maintenant 'que 'de:i osconcitoyens
ont étc assez courageux pour l'entrepren

iiJl fat1tles secondern.'. Lalv répmtatiio
dle la presse .du. pays -souffrait Jeaucoup.
parce que. iAurore en faisait partie le
Ménestiel vient,la relever de son état-hu-
miliant d'autrefois: encouragez-le .doue
dans son Su vre régéneratrice ; et, puis-il
hait la discorde. O, i at n eest pas comme
liAurore !

N cette ville, un volume des RU
VYRES 'TRAGIQUES 'de VOL.

TAIRE. Celui "à' qui il appartient et
qui voudra en faire la réclamationi devra
endoriner:la description du. Lvolume en
s'adressant au Bureau de de journal.

16-Juillet 1844


